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1. In tro duc tion
Dans la pré cé dente « Brève », nous avons évo qué le « col ber tisme aé‐ 
ro nau tique ». Il s’agis sait ainsi de ca rac té ri ser les po li tiques ini tiées
après la Li bé ra tion pour re cons truire l’in dus trie aé ro nau tique fran‐ 
çaise, alors que celle- ci était confron tée à d’im por tantes dif fi cul tés.

1

Cette po li tique re po sait sur un com pro mis. D’une part, l’État in ter ve‐ 
nait di rec te ment dans l’aé ro nau tique en in ves tis sant dans des or ga‐ 
nismes et en tre prises d’État. D’autre part, il sou te nait de dif fé rentes
ma nières les en tre prises pri vées du sec teur. L’en semble de l’in dus trie
fai sait l’objet d’une pla ni fi ca tion plus ou moins contrai gnante.

2

Cette po li tique in dus trielle re pre nait, près de trois siècles plus tard,
l’es sen tiel du « col ber tisme ma ri time » qui avait per mis, grâce à l’ac‐ 
tion ef fi cace de Jean- Baptiste Col bert, à par tir de 1661, la re cons truc‐ 
tion des flottes mi li taires et com mer ciales fran çaises 1.

3

Chan tiers de construc tion na vale et flottes avaient qua si ment dis pa‐ 
rus. La guerre ci vile, la Fronde qui dura de 1648 à 1652 2, n’avait fait
qu’ag gra ver les consé quences des longues et rui neuses guerres ter‐ 
restres contre l’Es pagne de 1635 à 1659. Il avait donc fallu rat tra per le
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ni veau tech nique de cette ac ti vi té de « haute- technologie » com plexe
de cette époque.

Parmi les ac teurs ma jeurs du «  col ber tisme aé ro nau tique  », nous
avons choi si ici de rap pe ler l’ac tion d’un per son nage em blé ma tique de
l’avia tion fran çaise, Henri Zie gler (1906-1998). Ce haut- fonctionnaire
a en effet tra vaillé à la fois pour l’État et pour le sec teur privé ; pour
les in dus triels et pour les uti li sa teurs ci vils et mi li taires.

5

À la veille du cin quan te naire d’Air bus 3, que nous al lons cé lé brer par
un col loque à Tou louse, il semble utile de rap pe ler quelques élé ments
bio gra phiques de ce grand ser vi teur de l’État.

6

2. La pé riode d’avant- guerre
Né à Li moges en 1906, il est reçu à l’École po ly tech nique 4 en 1926.
Di plô mé de l’École na tio nale su pé rieure de l’aé ro nau tique et de l’es‐ 
pace (ENSAE, Su pAé ro) en 1930, il in tègre le Centre d’es sais des ma té‐ 
riels aé riens (CEMA) où il de vient pi lote et in gé nieur d’essai, puis, en
1938, directeur- adjoint de l’ins ti tu tion. En dé cembre 1939, il est
nommé directeur- adjoint de la mis sion char gée d’ache ter des avions
mi li taires aux États- Unis pour en équi per une armée de l’air qui en
manque cruel le ment.

7

3. La Ré sis tance
Après la dé faite, il par ti cipe à la Ré sis tance sous le pseu do nyme de
co lo nel Ver non et de vient, en 1944, chef d’État- major des Forces fran‐ 
çaises de l’in té rieur (FFI) au près du gé né ral Koe nig.

8

4. La re cons truc tion
À la Li bé ra tion, près du com mu niste Charles Tillon, an cien chef
d’État- major des Francs- tireurs et par ti sans (FTP) de ve nu mi nistre de
l’Air du gé né ral de Gaulle, il re trouve des res pon sa bi li tés proches de
celles qu’il exer çait avant- guerre, et di rige dif fé rentes mis sions aux
États- Unis et au Royaume- Uni.

9

Ces mis sions ont pour ob jec tif cen tral de fa vo ri ser la co opé ra tion
entre les in dus triels des deux pays pour rat tra per, le plus ra pi de ment
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pos sible, le re tard pris par l’in dus trie aé ro nau tique fran çaise entre les
deux guerres et en core plus lors du se cond conflit mon dial 5.

Entre 1946 à 1954, il quitte les ser vices tech niques de l’État pour di ri‐ 
ger l’un des clients ci vils de l’in dus trie aé ro nau tique, la so cié té na tio‐ 
na li sée Air France. Celle- ci compte alors une flotte ré duite d’ap pa reils
peu per for mants. Or, l’État vou drait qu’elle achète des avions conçus
et fa bri quées par des en tre prises na tio nales, qui sont à l’époque in ca‐ 
pables de four nir des ap pa reils fiables et per for mants. On peut citer
deux exemples parmi les plus si gni fi ca tifs.

11

Le SN CASE Lan gue doc SE 161 6, était déjà to ta le ment ob so lète quand il
fut com man dé en cent exem plaires en 1946 pour ré équi per Air
France. En effet il dé ri vait du Bloch MB 161, un ap pa reil dont les es sais
da taient de 1939 ! En 1949, on prit donc la dé ci sion d’ar rê ter sa fa bri‐ 
ca tion car l’ap pa reil était dan ge reux, très in con for table et lent. Enfin,
en 1952, Air France re ti ra du ser vice com mer cial les qua rante exem‐ 
plaires déjà li vrés.

12

À l’op po sé le SE 2010 Ar ma gnac 7, qui ef fec tua son pre mier vol en
1949, était un avion mo derne pres su ri sé des ti né à concur ren cer les
ap pa reils amé ri cains sur les lignes trans at lan tiques. Air France en
com man da cin quante exem plaires 8, mais elle re fu sa d’en prendre li‐ 
vrai son. Il n’était pas aux normes de confort du trans port aé rien et
sur tout, du fait de son rayon d’ac tion in suf fi sant, il était in ca pable de
tra ver ser l’At lan tique.

13

Deux lo giques s’op posent alors 9. La pre mière est, à très court terme,
de main te nir et de pré ser ver l’em ploi dans les en tre prises aé ro nau‐ 
tiques fran çaises puis de lan cer de nou veaux ap pa reils pour que ces
en tre prises four nissent le mar ché na tio nal. La se conde est de dis po‐ 
ser ra pi de ment d’ap pa reils per for mants, mi li taires et ci vils.

14

C’est dans cette se conde lo gique, afin de per mettre à Air France de
de ve nir une com pa gnie aé rienne de ni veau in ter na tio nal, qu’Henri
Zie gler va ba tailler sans cesse contre les au to ri tés de tu telle. Il quitte
d’ailleurs son poste en 1954, quand l’État at tri bue les lignes vers
l’Afrique à UTA, la com pa gnie pri vée.

15
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5. L’en ga ge ment dans la po li tique
et le sec teur privé
Il fait éga le ment par tie, de 1954 à 1955, de ca bi nets mi nis té riels. Il est
di rec teur de ca bi net de Jacques Chaban- Delmas, un proche de puis la
Ré sis tance, quand celui- ci de vient mi nistre des Tra vaux pu blics, des
Trans ports et du Tou risme. À ce titre, il est au cœur de tout ce qui
concerne l’aé ro nau tique ci vile sur la quelle le mi nis tère exerce la tu‐ 
telle.

16

En 1955, il re tourne vers le privé en de ve nant D.G. de Bre guet, so cié té
dont le fon da teur, un des pion niers de l’avia tion, Louis Bre guet, vient
de dis pa raître. La cé lèbre en tre prise, qui ap par tient dé sor mais à
l’homme d’af faires Syl vain Floi rat, est en dif fi cul té. Henri Zie gler par‐ 
vient à la re dres ser ra pi de ment, grâce à la mise en œuvre de dif fé‐ 
rents pro grammes menés en co opé ra tion, le Ja guar, pro gramme
franco- britannique d’avion d’at taque au sol 10, et le Bre guet At lan tic 11,
un ap pa reil de sur veillance ma ri time vain queur d’un concours OTAN,
pro duit avec dif fé rentes firmes eu ro péennes 12. La struc ture or ga ni‐ 
sa tion nelle de cette co opé ra tion in ter na tio nale va être d’une grande
ef fi ca ci té et va ser vir de mo dèle aux co opé ra tions ul té rieures 13.

17

6. Au ser vice de la créa tion d’Air ‐
bus
En 1967, Mar cel Das sault, autre grande fi gure du « col ber tisme aé ro‐ 
nau tique », entre dans le ca pi tal de Bre guet. Trop de di ver gences sé‐ 
parent ces deux fortes per son na li tés, ce qui amène Henri Zie gler à
quit ter l’en tre prise pour prendre la tête, en juillet 1968, de la so cié té
na tio na li sée Sud- Aviation. Il rem place Mau rice Papon, connu alors
pour son rôle comme pré fet de po lice à Paris, dont les com pé tences
dans le do maine aé ro nau tique sont bien moins re con nues que les
siennes.

18

À nou veau, il a la res pon sa bi li té de re dres ser une firme en grosses
dif fi cul tés 14, de mener à bien la re struc tu ra tion des so cié tés na tio‐ 
nales Sud- Aviation, Nord- Aviation et la SEREB, pré vue par le V  Plan.

19
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S’ap puyant sur sa longue ex pé rience, il doit aussi fa vo ri ser une ex‐ 
pan sion à l’étran ger et or ga ni ser les co opé ra tions in ter na tio nales 15.

Le très in suf fi sant plan de charge de Sud- Aviation a dé bou ché sur des
contrats de sous- traitance avec Das sault, contrats qu’Henri Zie gler
juge léo nins et qu’il veut re né go cier.

20

D’autre part, Sud- Aviation est en ga gé dans le pro gramme franco- 
britannique Concorde. Henri Zie gler, bien qu’il ait tou jours ex pri mé
des ré serves à l’égard de la ren ta bi li té de ce pro jet, va tout faire pour
qu’il abou tisse à un suc cès com mer cial.

21

Le 1  jan vier 1970, la re struc tu ra tion de toutes les en tre prises aé ro‐ 
nau tiques ap par te nant à l’État abou tit à la créa tion de la SNIAS, et il en
de vient le pre mier di ri geant.

22 er

Le 18 dé cembre 1970 16, il de vient administrateur- gérant du GIE 17 Air‐ 
bus in dus trie. Cette struc ture ju ri dique nou velle est com mune à la
firme fran çaise SNIAS, à la firme bri tan nique 18, et à un consor tium de
firmes al le mandes 19. Dans ce cadre, le dos sier le plus im por tant pour
l’ave nir de l’en tre prise est le pro jet eu ro péen Air bus dans le pro‐ 
gramme A300. Henri Zie gler prend en compte les études de mar ché
des com pa gnies aé riennes, qui es timent qu’un moyen- courrier prévu
pour trans por ter trois cents pas sa gers a une ca pa ci té trop im por‐ 
tante et ne peut donc être ren table 20. Grâce à son en tre gent po li‐ 
tique, il ar rive à convaincre les res pon sables po li tiques fran çais et al‐ 
le mands de lan cer une autre ver sion de l’avion, moins grande, qui est
bap ti sée A300B 21.

23

Ainsi, Henri Zie gler a été ap pe lé à de mul tiples fonc tions, dans les
ser vices de l’État, dans les en tre prises pri vées de construc tion aé ro‐ 
nau tique, dans une en tre prise de trans port aé ro nau tique, à la tête de
grandes en tre prises pu bliques et enfin à la tête d’une struc ture eu ro‐ 
péenne. Ap pe lé sou vent à la res cousse pour re dres ser des en tre prises
en dif fi cul té ou des pro jets aé ro nau tiques dans l’im passe, il a la plu‐ 
part du temps su mettre en œuvre des po li tiques ef fi caces.

24

Les rai sons de ces suc cès sont mul tiples. L’in dus trie aé ro nau tique est
une in dus trie de haute tech no lo gie tou jours en mu ta tion. Or, il pos‐ 
sé dait une for ma tion scien ti fique et tech nique de haut ni veau, ac‐ 
quise lors de ses études, sans cesse ap pro fon die et mise à jour lors de
ses dif fé rentes res pon sa bi li tés dans les ser vices tech niques de l’État
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ou dans les mis sions d’achat de tech no lo gies étran gères ou de trans‐ 
ferts de tech no lo gies.

L’in dus trie aé ro nau tique est dé pen dante des mar chés ci vils avec des
com pa gnies aé riennes sou mises à la concur rence in ter na tio nale et
des ob jec tifs de ren ta bi li té. Or, ce haut fonc tion naire a di ri gé pen dant
des an nées la com pa gnie na tio nale et exer cé la tu telle sur l’avia tion
ci vile.

26

L’in dus trie aé ro nau tique na tio nale est com po sée d’une mul ti tude
d’ac teurs, de toutes tailles, concur rents et com plé men taires. Or, il a
été à la tête de la pro fes sion quand il a pré si dé l’USIAS 22 de 1971 à 1974.

27

L’in dus trie aé ro nau tique est à la fois une in dus trie de sou ve rai ne té,
étroi te ment liée à l’État pour des rai sons mi li taires et de maî trise et
des hautes tech no lo gies, mais aussi une in dus trie par na ture mon‐ 
diale, du fait du ca rac tère in ter na tio nal de l’offre comme de la de‐ 
mande. Or, le par cours po li tique et pro fes sion nel d’Henri Zie gler lui a
donné d’une part une connais sance ap pro fon die de tous les ac teurs
de l’aé ro nau tique à l’étran ger  ; et d’autre part un accès pri vi lé gié au
monde po li tique en France, en Eu rope et sur les autres conti nents.

28

Ce re pré sen tant émi nent du «  col ber tisme aé ro nau tique  » n’est pas
sans rap pe ler les grands ac teurs du «  col ber tisme  » de l’époque de
Jean- Baptiste Col bert, comme Vau ban, mais peut- être avec moins de
pré oc cu pa tions so ciales que ce der nier.

29

7. Conclu sion
À notre connais sance, il n’y a pas eu de re cherches uni ver si taires qui
lui aient été consa crées. Pour tant de nom breux épi sodes d’une car‐ 
rière riche de man de raient à être ex plo rés ; en les re pla çant dans les
dif fé rents contextes et sans oc cul ter ni les conflits qu’il a connus, ni
les dif fé rences d’in ter pré ta tion sur son ac tion.

30

On ne peut que sou hai ter qu’un jeune cher cheur s’em pare d’un tel
sujet si vi vi fiant.
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NOTES

1  Verger- Franceshi Mi chel (et alii), La France ma ri time au temps de Louis
XIV, Édi tions du Layeur, 2001.

2  De 1648 à 1652.

3  Il compte parmi les nom breux ac teurs qui ont contri bué à la dif fi cile
émer gence d’Air bus.

4  Brunch wig Gé rard, « Henri Zie gler », Le Jaune et le Rouge, n°552, fé vrier
2000.

5  Vaisse Mau rice (dir.), La IV  Ré pu blique face aux pro blèmes d’ar me ment,
addim, 1998.

6  Janes’s All The World Air crafts,1952.

7  Janes’s All The World Air crafts,1956.

8  En dé fi ni tive, huit ap pa reils furent ter mi nés et uti li sés par d’autres
clients.

9  «  100 000 em plois dans l’avia tion », comme le rap pelle p. 379, Cha deau
Em ma nuel, L’In dus trie aé ro nau tique en France 1900-1950, Fayard,1987.

10  En 1966, Bre guet et Bri tish Air craft Cor po ra tion créent une so cié té com‐ 
mune, la se pe cat, pour mener ce pro gramme.

11  Hamel Alexis, « La pro duc tion aé ro nau tique et les pré mices de la co opé‐ 
ra tion  : entre par tage in dus triel et pré ser va tion tech no lo gique », dans Ar‐ 
me ment et V  Ré pu blique, fin des an nées 1950, fin des an nées 1960, Vaisse
Mau rice (dir.), cnrs édi tions, 2002.

12  La sec bat re grou pait les en tre prises fran çaises Bre guet et Sud Avia tion,
les en tre prises al le mandes Dorr nier et Sie bel, la so cié té belge scaba belge et
la firme hol lan daise Fok ker.

13  He bert Jean- Paul, « Un demi- siècle de co opé ra tion dans les pro grammes
d’ar me ment pour pré pa rer l’Eu rope de la dé fense », dans He bert Jean- Paul
et Ha miot Jean (dir.), His toire de la co opé ra tion eu ro péenne, cnrs édi tions,
2004.

14  Bi lans de so cié tés, Sud- Aviation, Jour nal Of fi ciel de la Ré pu blique fran‐ 
çaise, 23 juin 1969, p. 6410.

15  Confé rence de Presse de no vembre 1968.
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16  On peut voir la si gna ture de la créa tion du gie entre Henri Zie gler et
Frantz- Josef Strauss sur une cé lèbre photo pu bliée dans la presse et de
nom breux ou vrages.

17  Grou pe ment d’In té rêt Éco no mique.

18  Haw ker Sid de ley Avia tion.

19  MBB- Fokker-VFF.

20  Mo ris set Jean, « Le Nou veau pro jet d’Air bus eu ro péen », Air et Cos mos,
n°273, 21 dé cembre 1968, p.22-25.

21  Reed Ar thur, Air bus Eu rope’s High Flyer, Nor den Pu bli shing House, 1991.

22  L’Union syn di cale des in dus tries aé ro nau tiques est créée en 1910. Elle est
re bap ti sée en 1975 gifas  : Grou pe ment des in dus tries fran çaises aé ro nau‐ 
tiques et spa tiales.
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